L’ÉCHO DES SOMMETS
La newsletter des Bleus Handisport
Jeux Paralympiques d’hiver Milan-Cortina 2026
NUMÉRO 8
VENDREDI 13 MARS 2026

AU SOMMET
GÉANTISSIME BAUCHET
ÉCHOS DU JOUR
Des clubs aux équipes de France, plongée dans celles et ceux qui font grandir les sports d’hiver handisport.
LE DUMP DES BLEUS
Retour en images sur le banked slalom, la poursuite en biathlon et la nouvelle médaille en slalom géant.
HORS PISTE
Entre relève, reconversion et première historique, trois histoires qui élargissent l’horizon de ces Jeux.
DANS LA VALLÉE
Curling fauteuil, une pierre vers l’avenir.
DANS CE NUMÉRO ÉGALEMENT
Les traces et buzz du jour et le programme des bleus samedi, avec les épreuves de slalom féminin et de relais en ski de fond.

AU SOMMET
Géantissime Bauchet
La piste de Cortina a parlé, et Arthur Bauchet l’a écoutée mieux que quiconque. Sur le slalom géant, le Français a livré deux manches d’une précision remarquable pour s’emparer de l’or paralympique. Une course construite avec maîtrise, sans précipitation, qui lui permet de devancer une nouvelle fois le Suisse Robin Cuche et le Russe Aleksey Bugaev. Avec ce succès, Bauchet s’offre un deuxième titre dans ces Jeux et une troisième médaille après l’or du Super-G et l’argent de la descente. Une performance qui porte à onze le total de médailles françaises à Milan-Cortina.
Autour de cette victoire, les autres Tricolores ont animé la course sans parvenir à se mêler à la lutte pour le podium. Jules Segers, Jordan Broisin et Oscar Burnham se sont accrochés sur les deux manches mais terminent respectivement 5ᵉ, 6ᵉ et 7ᵉ. Pour Hyacinthe Deleplace, Lou Braz-Dagand, et Victor Pierrel, la journée s’est arrêtée prématurément après une sortie de piste.
À Tesero, la poursuite de biathlon a offert un autre décor. Benjamin Daviet, habitué à jouer les premiers rôles, se classe 6ᵉ au terme d’une course exigeante. Deux jours après son titre sur le 10 km classique, Karl Tabouret termine 11ᵉ, tandis qu’Anthony Chalençon, accompagné de son guide Florian Michelon, prend la 9ᵉ place.
La journée marquait également la conclusion des épreuves de snowboard. Avancé en raison d’une météo annoncée instable, le banked slalom n’a pas souri aux Bleus : Cécile Hernandez échoue au pied du podium et Maxime Montaggioni, champion paralympique en titre de la discipline, termine 6ᵉ. Les épreuves se referment néanmoins sur une note forte pour la France grâce au titre décroché par la porte-drapeau en snowboard cross quelques jours plus tôt.
La suite du programme promet encore du spectacle. Demain, Aurélie Richard se présentera au départ du slalom avec l’ambition de décrocher une cinquième médaille en cinq courses. À Tesero, le relais mixte de ski de fond offrira également une nouvelle opportunité de podium aux Tricolores.
Alors qu’il reste encore deux jours de compétition dans ces Jeux, la délégation française poursuit sa route avec constance. Et au sommet de cette journée, un nom s’est encore imposé : celui d’Arthur Bauchet.

CLASSEMENT NATIONS
1 Chine
2 États-Unis
3 Italie
4 Autriche
5 France

TRACES DU JOUR
26
C’est le nombre de virages en banked slalom. Un parcours court, intense, où chaque appui compte.
335 %
En relais mixte au ski de fond, l’addition des catégories de handicap d’une équipe ne peut pas dépasser ce pourcentage. Un vrai équilibre à trouver pour composer son quatuor.
9
C’est le nombre de délégations engagées avec un seul athlète sur ces Jeux. Pour certains pays, toute l’aventure repose sur une seule personne.

PODIUM DU JOUR
1 médaille d’OR
ARTHUR BAUCHET
Club des sports d’hiver du Briançonnais
Slalom Géant - Ski Alpin



LES ÉCHOS DU JOUR
BAB – L’ARCHITECTE DES BLEUS
Arrivé à la Fédération Française Handisport en 2010 pour diriger les parasports d’hiver, Christian Fémy, surnommé « Bab », refermera son chapitre handisport à l’issue des Jeux paralympiques de Milan-Cortina 2026. Né à Chamrousse (Isère), fils de moniteur de ski, ce pur produit de la montagne a consacré seize ans à structurer et faire grandir les équipes de France.
Avant l’aventure handisport, il avait déjà marqué le ski français en étant directeur du ski alpin lors des Jeux olympiques d’Albertville en 1992, puis en travaillant auprès des fédérations de ski française et canadienne. À la FFH, il met cette expérience au service d’un projet clair : bâtir une équipe paralympique rigoureuse, structurée et durablement compétitive. Sous sa direction, la France s’installe parmi les grandes nations mondiales des sports d’hiver handisport.
Manager discret, au discours franc « parfois dur mais toujours juste », Bab s’est illustré par ses choix forts. En 2014, il pousse pour intégrer Benjamin Daviet à Sotchi : le fondeur deviendra quintuple champion paralympique. Il accompagne aussi les débuts d’Arthur Bauchet, aujourd’hui figure du para ski alpin, et encourage Anthony Chalençon à passer de l’alpin au fond et au biathlon – un pari gagnant.
Bâtisseur autant que visionnaire, il a aussi préparé l’avenir en responsabilisant progressivement les managers par discipline et en structurant l’organisation des parasports d’hiver au sein de la FFH. « Plutôt que de me rendre indispensable, j’ai organisé les choses pour que l’équipe puisse fonctionner sans moi », explique-t-il.
À 67 ans, il va quitter ses fonctions, Bab laissera derrière lui une équipe solide, un héritage sportif majeur… et une énergie positive qui aura marqué toute une génération de Bleus.

CLUBS FFH – AUX SOURCES DES BLEUS
Derrière les performances des Bleus à Milan-Cortina, il y a d’abord des clubs. Partout en France, les structures affiliées à la Fédération Française Handisport font vivre les sports d’hiver pour tous : découverte, loisir et haut niveau.
C’est dans ces clubs que se forment et s’entraînent nombre d’athlètes présents aux Jeux, mais aussi des passionnés de glisse pour le plaisir, sans notion de performance, notamment au Club des Sports d’Hiver du Briançonnais, à celui de Tignes ou de Courchevel, mais aussi au Ski Club Morzine-Avoriaz, à Albertville Handisport, Handisport Annécien, Handisport Lyonnais, au Ski Club Aillons-Margériaz, au club des Gets, ou encore à Anices Handisport et aux Angles.
Encadrés par des bénévoles et éducateurs formés aux spécificités du handicap, ces clubs accompagnent les pratiquants du premier contact avec la neige jusqu’au plus haut niveau, avec du matériel adapté et un encadrement expert.
Dans les territoires de montagne comme ailleurs, les comités régionaux et départementaux handisport sont aussi des relais précieux pour un premier contact, pour s’informer, accéder à du matériel ou participer à des stages et séjours de découverte, pour le plaisir, l’évasion et s’épanouir sur la neige !
Contacts comités et clubs, ici. https://annuaire.handisport.org/ 

LES MOTS BLEUS
« Je suis plus satisfait de mon deuxième run, avec davantage d’engagement. C’était meilleur à skier que lors de la première manche. Je n’étais pas venu pour ça : j’étais là pour essayer de faire mon meilleur ski. C’est la vie… Je suis un peu déçu, mais je suis satisfait des intentions que j’ai mises. Maintenant, on va se reconcentrer sur le slalom. »
JULES SEGERS - PARA SKI ALPIN
« Cette deuxième manche a été compliquée. Ce matin, rien n’était joué, il fallait l’aborder comme une première manche. Jules, Oscar et Jordan ont réalisé de belles performances, et ça s’annonce bien pour le slalom. Le géant n’était pas ma discipline favorite, donc je mets fin à ce cycle un peu infernal. Les Jeux avaient plutôt bien commencé pour moi et, depuis le Super-G, je me sens vraiment bien. C’était une super expérience et j’attends beaucoup du slalom. Je tiens à remercier ma famille qui a fait beaucoup de bruit ainsi que tout le staff pour leur travail. »
ARTHUR BAUCHET - PARA SKI ALPIN

LE DUMP DES BLEUS
Poursuite en biathlon à Tesero : les Français ont dû composer avec une course exigeante, entre efforts sur les skis et précision au tir. Benjamin Daviet, Karl Tabouret ainsi qu’Anthony Chalençon, guidé par Florian Michelon, ont porté les couleurs tricolores sur cette poursuite dense et usante.
À Livigno, Cécile Hernandez a frôlé le podium sur le banked slalom, pendant que Maxime Montaggioni disputait lui aussi sa dernière course de ces Jeux. Les Bleus referment ainsi leur chapitre snowboard à Milan-Cortina.
Arthur Bauchet décroche l’or en slalom géant, emmenant dans son sillage un collectif français bien placé avec Jules Segers 5e, Jordan Broisin 6e et Oscar Burnham 7e chez les debouts. Tandis que Lou Braz-Dagand, Victor Pierrel et Hyacinthe Deleplace ont vu leur course s’arrêter prématurément sur la Tofane.

HORS PISTE
GÉNÉRATION SNOWBOARD
S’ils n’ont pas atteint le podium ce vendredi à Cortina en banked slalom, Cécile Hernandez et Maxime Montaggioni inspirent toute une génération de riders. Leurs parcours exceptionnels et force de caractère ouvrent la voie aux jeunes talents, à l’image du jeune espoir Maxime Clarkin, qui nous a invités à partager sa planche lors d’un entraînement au SnowWorld d’Amnéville. Une session « inside » pleine de passion et de promesses. Accrochez-vous : la relève est déjà là ! 
La video : https://www.youtube.com/watch?v=r9UuutUuxWQ 

CHANGER DE PISTE POUR VISER PLUS HAUT
Avant de devenir l’un des visages du para ski nordique français, Anthony Chalençon a connu une première aventure paralympique… en ski alpin. Déficient visuel et originaire de Morzine, il participe aux Jeux de Vancouver en 2010 dans cette discipline (photo). Mais il décide ensuite de changer radicalement de voie, estimant que l’alpin n’est pas parfaitement adapté à son handicap. Il se lance alors dans le ski de fond et le para biathlon, où il doit presque tout réapprendre. Un pari gagnant : depuis, le Savoyard est devenu l’un des piliers de l’équipe de France, champion paralympique du relais à PyeongChang 2018 et champion du monde de biathlon en 2024.

HAÏTI ÉCRIT SON HISTOIRE
Il n’avait jamais skié il y a encore un an. Ce matin à Cortina, Ralf Etienne a pourtant pris le départ du slalom géant et inscrit son nom dans l’histoire : celui du premier skieur alpin haïtien à participer aux Jeux paralympiques. Une aventure sportive et humaine rare pour cet athlète qui découvre encore les exigences du très haut niveau, mais qui porte déjà les couleurs d’une nation inédite sur les pistes paralympiques. Au-delà du résultat, sa présence marque une première et ouvre une nouvelle trace pour le sport haïtien sur la neige des Jeux.

DANS LA VALLÉE
CURLING FAUTEUIL
Une pierre vers l’avenir
Sport stratégique et spectaculaire, le curling fauteuil fait partie du programme des Jeux paralympiques d’hiver depuis Turin 2006. Accessible et inclusif, il se pratique en équipe sur la glace : les athlètes propulsent des pierres de granit vers une cible, appelée « maison », avec précision et sens tactique. Contrairement au curling valide, il n’y a pas de balayage : toute la maîtrise repose sur la justesse du lancer. La discipline se distingue aussi par sa mixité, femmes et hommes jouant ensemble, et par son ouverture aux pratiques handi-valides.
Accessible à de nombreux profils de handicap moteur – notamment les personnes utilisant un fauteuil roulant – le curling fauteuil peut également être découvert en version « hors glace », avec des pierres montées sur roulettes, permettant une pratique en salle et plus inclusive encore.
En France, la discipline reste émergente mais progresse. Une cinquantaine de pratiquants licenciés à la Fédération Française Handisport s’y essaient aujourd’hui, principalement en loisir, parfois en compétition. Quelques initiatives structurent déjà la pratique : le club de curling de La Garde à Toulon, sous l’impulsion de Bruno Catelin, ou encore les actions menées par le Comité Départemental Handisport de Haute-Savoie avec des entraînements réguliers à Genève. Des séances de découverte et de perfectionnement sont également proposées en région Auvergne-Rhône-Alpes, à Lyon, Toulon, Megève ou Vaujany. Chaque saison, la FFH organise également un tournoi international Open de curling fauteuil, comme celui disputé en décembre 2025 avec le club Handiventure Léman et le CC3C de Genève. Les joueurs en fauteuil participent aussi régulièrement à des tournois valides, preuve du caractère naturellement inclusif de la discipline.
Si la France n’est pas représentée en curling fauteuil à Milan-Cortina 2026, la dynamique est bien engagée. L’objectif est clair : structurer la pratique, attirer de nouveaux joueurs et profiter de l’élan des Jeux des Alpes françaises 2030 pour faire grandir cette discipline passionnante. Sur la glace, la Fédération Française Handisport compte bien continuer à y contribuer pleinement.
Plus d’infos et contacts sur notre site ski-handisport.org 

PROGRAMME
SAMEDI 14 MARS 8ÈME JOUR
SKI ALPIN
Slalom Dames
Manche 1 - 9h
Manche 2 - 13h
Aurélie RICHARD
SKI DE FOND
Relais ouvert - 11h15
Benjamin DAVIET
Karl TABOURET
Anthony CHALENCON
(guide Florian MICHELON)
PODCAST
Arthur Bauchet : https://shows.acast.com/677fbd1b027583ffa60fa024/692efb6b3c5bcd89bdc01eb4 

LIENS
https://www.handisport.org
https://www.bleushandisport.com
https://www.equipedefrance.com
https://www.milano-cortina-2026.org 

CONTACT
Fédération Française Handisport
Première fédération inclusive de France
Contact rédaction : redaction@handisport.org 

Soutenir la Fédération Française Handisport
Devenez supporter – faites un don
https://www.helloasso.com/associations/federation-francaise-handisport/formulaires/9 



